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ment craignaient qu'un sujet tout à de notre cause elle-même, notre sol
fait incompris, étrange et, de plus, infructueux du premier défriche-
sujet d'économie- donc nécessaire- ment est devenu une terre douce et
ment sec ! -enguyâtetdégoûtât les prête à la culture, et promettant
lecteurs. J'ai offert mon article à bon fruit, et que ces modestes pré-
trois revues en vain. Seule, la qua- mices de Lincolnshire ne représen-
trième l'a pris. tent que ['indice extérieur d'un -

Maintenant le vent souffle d'un grand changement, le gage et l'as-
autre côté. On me demande des surance d'une récolte prol4ablement
renseignements. On m'invite à faire assez large.
des conférences, ça et là, en Angle- Aux débute, la perspective n'était
terre, en Irlande, en Worcester -- nullement encourageante. -Nos ha-shire, en. Huntingdonshire, en bitudes-unglaises> s'opposent entiè-Yorkshire,-partout. On ne trouve rement à une pratique telle que lapas le thème sec. On écoute sur demandent les caisses Raiffeisen.mon thème. dans une salle de la Comme je l'ai dit à Toulouse, nous.
Chambre des Communes, dans la sommes trop des capitalistes. NousChambra Centrale dAgriculture, ne comprenons que capital-action,
on demande ma déposition devant profit dividende. Quant à la res'

sur la Crise Agricole. Nous avons fraye. Il y a quelque mois je mefondé une association de propagan- suis efforcé à. faire comprendre lepe, dont les pairs eu royaume sont principe de notre responsabilité
des vice-présidents et des membres mutuelle comme base non-dange-
de la Chambre des Communes du reuse d'un crédit commun au DucComité. Quand j'allai à Dublin, de Deyonshire, homme d'affaires
sur l'invitation de la Société Irlan- des plus sagaces et expérimentés,
daise d'organisation agricole, dis- que je désirais intéresser dans notrecourir spr le thème jadis bafoué, les affaire ; je lui ai parlé plus d'unejournaux Irlandais se sont occupés demi-heure sans pouvoir réussir.de ma conférence anitant que d'une Evidemment, nous nous mouvions
harangue très importante de Lord dans des sphères différentes. Notre
Salisbury prononcée au même jour ; langage coopéraifr n test pas fait
et l'archevêque (catholique) de-Due ur des capitalistes de la vieilleblin, le très révérend docteur Walsh pou e coaisse e ileé

m'a riéde eni che lu, dun> roche qui ne connaissent que le cré-m'a prié de venir chez lui, donner dit sur gage.des renseignements 'sur ce sujet
dont, en homme d'esprit et de bien- Cependantle duc d'Argyll,homme
veillancee sans bornes, il reconnais- plus vif et perspicace, après avoir
sait bien et encore reconnaît l'im- parcouru nos statuts, nous a écrit:
portance. De même, la semaine " Votre lystème d'exiger des paie-
passée, quand il s'est publié dans le ments prompts et de surveiller l'em-
New 1ireland Review un article de ma ploi, du prêt est admirable." En
mainsur le crédit coopératif, tous dehorsi de ce manque de prédisposi-
les grands journaux de Dublin ont tion, on pourrait dire que.chez nous,
donné .place à une description bien- toutes les circ instances de notre
veillante de ce travail. Quand je nonde économique sont opposées à
visitais le comté de Lincolnshire, l'acclimatation du crédit coopératif.
fonder cette caisse dont je parle, et Notre loi, dictée en quelque sorte
donner des conférences en diverses par des banquiers un peu jaloux,
localités, la-eesseotale 'est s- s bien-advers-e. estr-io
avec un vrai enthousiasme à en tions qu'elle imposé sont en vérité
parler. - excessives. De plus, sans doute, il

Je ne réclame nullement le mérite nous manque la clientèle exacte qui
ou la gloire de ce succès de début soutient les caisses rurales en Alle-
-pour mon propre compte. La caisse magne, en Italie, en France ; ces
de Scawby, comme je l'ai dit, d'est petits propriétaires, chacun possé-
la création de M. Sutton Nelthorpe. dant son petit lopia et sa petite
Il y en a d'autres qui ont contribué maison, attaché au sol, libre à s'en-
de bon cœur au résultat général .- gager, travaillant pour son compte,
M. Yerburgt, membre du Parlement, habitant fréquemment une commune
préaident de notre association pro- de giande pèpulation. Nos villages,
pagandiste; l'honorable H. Plun- pour fournir une clientèle à des
kett, homme zélé,- consacrant sa vie caisses sont ordinairement plus pe-
au bien être de ses compatriotes; tirs, peuplés de journaliers dépen-
l'évêque de Raphoe; le père Finlay, dant de leur patron, occupant des
et d'autres.- Ce que je désire main- petites demeu, louées par luiet
tenaht signaler, c'est tout simple- à son gré,souvent sans jardin et
ment que grâce à un travail bien champ à cultiver, entretenant à vie
soutenu et à la force propagatrice un petit lopin également loué et

telles parcelles, et c'est les besoins
des'petits cultivateurs de ces lopins
qui ont fait comprendre le mieux à
notre population l'utilité du crédit
agricole. C'est en Crédit de petit
tenancier qu'il débutera. L'Asso-
ciation pour créer des parcelles
(Allotrnent Association) de Birming-
ham est, au. temps atuél , un de nos
meilleurs alliés.

Eu Irlande, la situation est bien
plus propié. Dans cette île, la légis-
lation généreuse due à M. Gladstone'
a déjà céé une ppultin u de-
petite propriétaires, ou de petits
tenanciers au moins bien a-surés
dans l'occupation de -leurs petites
terres. Sans raison bien solide, on ne
peut pas les en ôter; le droit d'oc-
cuper est légalement et 'en per-
manence à eux. En Irlande, donc, le
crédit agricole promet les bienfaits
les plus directs, les plus rapides et,
en vue de la pauvreté de la popula-
tion, les plus appréciables. Fin outre,
en Irlande, grâce à un vif esprit qui
s'accommode plus facilement que
l'esprit anglais à des innovations, on
comprend avec pls de facilité .le
nouveau système. C'est en Irlande
que-desbanquiers m'ont exprimé
leur approbation de. notre. système
et'leùr disposition à prêter de l'ar-
gent à des associations constituées
en caisses Raiffeisen, qu'en Angle-
terre encore les banquiers regardent
bien de. travers. Par conséquent.
c'est Vraiment en Irlande que nous
avons trouvé jusqu'ici le plus grand
nombre d'alliés actifs. L'association
dontj'ai parlé, et qui s'est proclamée
propagateur déyoué du crédit agri-
cole, système Raiffeisen, embrasse
véritablement tous les éléments dont
se compose le peuple irlandais. C'est
un grand triomphe de mon ami M.
PInmkett de l'avoir constitué.

Il 'y a là des catholiques et des
protestants, des unionistes et des
home-rules, des propriétaires, des

également précaire et retirable à
volonté.

Pour l'avenir, la situation va s'a.
méliorer à l'égard, au moins, d'un
de ces points, soit le plus important.
En peu detemps, grâceà l'opéiation
dlune nouvelle loi accordant l'auto:
nomie. à nos communes, -on doit
attendre que le nombre de petites
parcelles-.èncore louées, c'est bien
vrai, mais louées sous conditions
favorables-se multipliera coisidé-
rablement., Pour ces petite tenan.
ciers, le crédit agricole sera une
bonne aubaine. En effet, sans lui,
on ne saurait pas prévoir comilient
les petits -villageois iraient cultiver
leurs terres à profit. Nous possé.
dong déjà, même sans cette nouvelle


